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VEILLÉE DES ARMES 

S'il faut, en croire lo Figaro, M. 

le comte de Paris aurait signé son 

abdication en faveur du général 

Boulanger, et il aurait chargé M. 

Ii! marquis de Breteuil d'en infor-

mer je peuple français. 

Nous Venons de lire avec atten-

tion le discours de l'honorable 

marquis, et n'y trouvons point cet 

abandon formel. En revanche, nous 

y constatons le traité d'alliance 

définitif et sans réserve des trois 

ennemis de la République, l'im-

périalisme, le royalisme et le boit-

langisme. 

Les trois prétendants marche-

ront la main dans la main aux 

prochaines élections, poursuivant 

tous trois le même but, la fin de la 

République. Ainsi les trois guer-

riers, dans Sigurd, marchent à la 

conquête de la belle Walkyrie. Us 

s'entraideront pour conqué'ir la 

France, quitte à voir ensuite qui 

la possédera. Sigurd - Boulanger 

sera-t-il assez généreux pour la 

céder à Gunther - Philippe en 

échange d'une Hilda quelconque, 

et finira- t-il par être la victime de 

son ami , comme dans l'opéra ? Peu 

importe. Le marquis de Breteuil et 

ses auditeurs paraissent devoir 

s'en consoler, s'il n'en est rien. Si 

le panache est le plus fort, il sem-

ble qu'ils se rallieront sans trop 

de peine au panache. Le nouvel 

adversaire du régime actuel ne les 

trouvera pas pour l'arrêter dans 

sa carrière. 

On dit qu'un bon averti en vaut 

deux. Personne ne pourra préten-

dre queles républicains ne soient 

pas de bons avertis. Je ne crois 

pas que jamais aucune conspira-

tion ait été plus flagrante, plus 

claire, plus cyniquement étalée au 

soleil. Sus à la République ! Tel 

est le mot d'ordre. Nous en som-

mes contents. 

Nous en sommes contents, dus-

sions-non» être vaincus. Car toute 

ombre d'équivoque est dispersée, 

et les deux drapeaux sont hissés 

dans les deux camps. 

D'un côté, il va le drapeau du 

régime actuel, c'est-à-dire de la 

République. Cette République n'est 

point organisée comme nous le 

voudrions ; elle a des défauts, les 

hommes qui l'ont représentée ne 

sont point sans rei_roches; ils ont 

commis des fautes, mais, en eus-

sent-ils commis mille fois plus 

encore, la République n'en reste-

rait pas moins l'unique régime 

démocratique qui peut se corriger 

lui-même, et qui, à travers les er-

reurs, les défaillances et les abus, 

garde cet épanouissement du pro-

grès, qui s'appelle la liberté. 

De l'autre, il y aie drapeau de tou-

tes les réactions, de la rentrée dans 

les ténèbres. Il y a la marche en 

arrière, le suicide de la souverai-

neté nationale, le retour au vomis-

sement, l'homme dominé par 

l'homme, ce qu'on appelle la paix, 

c'est-à-dire la tombe. 

Nous sommes à la veillée des 

armes, a dit M. le marquis de de leur tombeau ! 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOUdNAL" 

LES 

BOURGEOIS DE PONT-CHAVILLE 

1J va sans dire que ces excès de zèle 

paient rapporté de nombreuses volées de 
wisvett au garde champêtre gardien de la 
«orale. a ' 

Quelques conseillers municipaux, surpris 
P» jui en flagrant délit de braconnage extra 

^ojugal avaient maintes fois demandé sa 

évocation, mais le maire de Manerville qui 
"ait un ancien avocat à la cour d'appel, d'un 

Mractère rabelaisien avait insisté auprès du 

p/oet pour que Guernier le brave fut maiq-

«nudans ses fonctions. Qnprétendait même 
Vje monsieur le maire, auquel le garde-

jjtompètre remettait d'abord ses procès-ver-
°a«, avait parfois cité à sa barre, a huis 
tf
« clos, certaines délinquantes, et inoyen-

Breteuil. Soif. C'est le grand com-

bat du passé contre l'avenir qui va 

se livrer,de nouveau dans le pré-

sent. Quel que soit le rèsuUat, plus 

d'illusions, plus de compromis-

sions, plus d'hésitations, plus 

d'incertitudes. A chacun de prendre 

son poste, et que nul n'essaie plus 

de combattre sous l'uniforme de 

l'adversaire. S'il est vrai que le 

peuple ne soit plus républicain, eh 

bien, qu'il vote pour son Boulan-

ger avec M. le marquis de Bre-

teuil, et qu'il rive de nouveau sa 

chaîne à son pied de forçat ! Nous, 

nous aurons fait notre devoir jus-

qu'an bout, et succomberons avec 

orgueil. 

Si au contraire, ce que j'espère 

encore, le peuple a gardé sa foi 

dans la Révolutiou qui l'a émanci-

pé, qu'.il considère où on le mène. 

Ah! on ne le trompe pas cette fois 

on le dit haut et clair. Qu'il ne 

contemple plus les hommes mais 

les idées! qu'il ne se demande pas 

quel est celui à coté de qui il com-

bat, mais sous quel drapeau il 

marche: qu'il se lève contre les 

sauveurs qui perdent, contre les 

épurateurs qui corrompent, contre 

les prétendus destructeurs d'abus 

qui ne songent qu'à établir leur 

oppression là où nous avons ion-

dé notre indépendance! et que 

redevenu enfin le peuple de 89, il 

célèbre cet anniversaire par la mise 

en fuite de tous ces revenants hi 

deux, qui, pareils à Epiménide, 

soulèvent, après cent ans, la pierre 

Ce sera demain la dernière ba-

taille. Si tu la perds, France dé-

mocratique, tu n'auras plus qu'à 

t'envelopper de ton manteau et à 

livrer toii cadavre à la risée de l'u-

nant certaines concessions, leur avait évité 

le désagrément d une notification au pèr et 

au mari. . 
Les procès - verbaux du père Guernier 

étaient des modèles, non de laconisme msis 
de prolixité et d'abondance de détails. Cer-

tains eussent effarouché ta pudeur d'un 

charretier. Heureusement que, comme nous 
l'avons dit, la plupart de ces documents 

restaient secrets, et ne voyaient jamais le jour 

de l'audience. 
Ce père Guernier était réellement un type 

curieux. Conscrit rétractaire vers 1809, il 

s'était caché de grange en grange, et avait 
finalement été arrêté vers 1814. En .ait de 

campagnes du 1" Empire, il n'avait réelle -

ment tait que celle de France, ce qui ne 

l'empêchait pas de raconter à tout veqqn.t les 

batailles où il s'élaiç trquvé, depuis les Py-
ramides jusqu'à la Moskowa, Leipzig et 

Waterloo. 
A l'entendre, il était en Esprgne, au siège 

de Saragosse, ce qui ne I empêchait pas, le 

lendemain, ou la veille, de raconter (el autre 

fait d'armes, sur les bords du Rhin, à la 

même époque. Ce qu'il avait tué dePrussiens 
de Croates, de Cosaques, d'Espagnols, de 

Mameluks et d'Autrichiens était incommen 
surable, 

11 y avait dans le café Derbois, deux ou 

trois vieilles images d'Epinal représentant les 

adieux du prince Poniatowki h sa famille, sa 

mort- dans l'Oder, et la découverte de son 
cadavre par des pêcheurs. Naturellement, le 

père Guernier prétendait avoir joué un rôle 

très actif dans cet épisode dramatique dé la 

campagne de Russie. 11 affirmait que c'était 

luiquravait aidé à transporter le oadavre, 
tout ruisselant d'eau et comme preuve de son 

affirmation, il faisait remarquer la ressem 

blance qqi axistait, disait- il, entre lui et le 

soldat qui, sur l'image d'Epinal, tenait les 
jambes du Prince noyé. 

Si par hazard, quelque auditeur émettait 

un doute, ou laissait seulement voir trop 

nettement son incrédulité, le père Guernier 

se frappait la poitrine, secouait la médaille 

de Sainte-Hélène qui ornait le côté gauchede. 
sa blouse de toile bleue, et s'écriaiç : 

Demandez plutôt à défunt père Piquet. 

ni vers ! 

HENRY MARET. 

Li\B NOUVELLE ÈRE DE SCANDALES 

Le procès de Nîmes a eu le , piteux 
résultat auquel nous nous attendions. 

On ne manquera pas de dire que 
le gouvernement a vouluétouffer.une 
affaire scandaleuse. En réalité, léga-
lement , judiciairement parlant, du 
moment qu'il ne s'agissait que de la 
plainte portée par M. Andrieux, tout 
débat cessait par cela même que M . 
Gilly déclarait qu'il n'avait pas visé 
M. Andrieux personnellement. 

Comment la commission du budget 
prendra-t-elle souci de son honneur? 

nous l'ignorons. Ce qui est certain , 
c'est qu'on ne peut considérer l'affaire 
comme terminée. 

M. Gilly doit, parait-il, publier in-
cessament tous les documents qu'il 
possède. Il ne pourra dans ce recueil, 
s'en tenir à des généralités vagues. 
Nous serions disposés à croire qu'il 
fera place à plus de racontars que de 
documents précis. S'il n'apporte à la 
connaissance du public qu'une série 

de commérages, toutes les accusa-
tions qu'il pourra lancer trouveront 
pëu de crédit ; si son indignation 
s'attache à certains faits bien déter-
minés, il appartiendra à ceux qu'il 
aura voulu flétrir de défendre leur 
honneur en prouvant leur innocence. 

En tout cas, le scandale ne fera pas 
défaut et ceux dont la curiosité mali-
gne avait été déçue, vont très proba-
blement être satisfaits. 

M. Wilson a l'ait sa rentrée; il pré-
tend qu'en l'outrageant on a outragé 

Seulement on faisait remarquer que le 
brave guerrier évitait soigneusement Je 

parler de ses camoagœs devant deux • ou 
trois viellards de l'endroit qui eux, avaient 

suivi l'empereur dans ses courses belliqueu-
ses à travers l'Europe. Si par hazard, il en-

trait le soir chez le perruqui er, ou dans on 
café, il avait soin de s'assure? si l'un de ces 
témoins gênant n'était point là. Partois 

n'ayant aperçu aucun d'eux, il commençait 

son récit de bataille, répétant les comman-
dements de l'Empereur, ceux des généraux, 

faisant charger Kléber ou Desaix à la bataille 
d'Iéna, frappant du pied, imitant le roule-

ment du tamhour, le tonnerre des canons, le 
crépitement de la fusillade, éclaboussant, 

avec son verre, ses voisins et auditeurs el 
faisant un tel tapage que l'on n'eût pas en-
tendu tonner. 

(A suivre.) 

© VILLE DE SISTERON



le pafti républicain avec lui, et l'hon-
neur du parti républicain lui est cher, 

comme chacun sait. 
Cela devait finir ainsi; il était iné-

vitable que le marchan 1 de décora-
tions et de faveurs gouvernementales 
s 'offrirait un jour ou l'autre le plaisir 

de la vengeance. 
M. Wilson n'a pas oublié la vigou-

reuse campagne que Paris a jadis 
mené contre lui ; c'est à Pans qu il 
décoche naturellement son premier 

trd\t . L-\ Petite France a publié en 
première page un éngagi.merit pris 
M.E. Veil-PicarJ de payer vingt mille 
francs à la personne qui lui annonce-
rait sa nomination.au grade de che-
valier dans la légion d'honneur. Nous 
verrons ce que répondra M. Veil-Pi-

card. 
En tout cas il n'est pas douteux que 

si M. Wilson veut se donner la peine 
de communiquer ses fameux dossiers 

il y aura des révélations très piquan-

tes. 
Le bon sens public ne s y est jamais 

trompé; tout le monde a bien compris 

que si l'on usait de tant de ménage-

ments à l'égard de M. Wilson, ce 
n'était pas tant à cause de son éléva-
tion ni de sa parenté, qu'à cause de 
la riposte qu'il pouvait faire si savam-
ment. Beaucoup ont redouté les écla-

boussures, dans le cas où l'or, patau-

gerait en plein scandale. 
M. Wilson nous prouvera peut-être 

un jour ou l'autre que plusieurs de 
ceux qui l'ont combattu, qui se sont 
indignés de toutes ses malpropretés, 
n'étaient pas d'une pureté extrême. 
Nous n'en serions pas autrement sur-
pris. Mais qu'est-ce que cela prouve-
rait? Les fautes des uns n'excusent en 
aucune façon celles des autres. 

Il est et il restera avéré que M. 
Wilson a eu de la. chance d'exercer 
son ignoble métier en un temps où les 
Français n'ont plus d'énergie, même 
dans l'indignation ; son nom demeu-
rera l'une des épithètes les plus flé-
trissantes, et lorsqu'on voudra témoi-

gner de son parfait dégoût pour quel-
qu'un, on ne trouvera rien de mieux 
que cette expression très édifiante et 

fort claire : 
« C'est un Wilson ! » 

T. G. 

INFORMATIONS 

Le duel Andrieux-Yves Guyot 

A la suite d'une lettre adressée à. la Lan-

terne le 20 novembre par M. Yves Guyot, 
M. Andrieux, député des Basses-Alpes se. 

jugeant insulté, avait chargé M. M Proal et 

Simyan ses collègues de demander à M. Yves 
Guyot, une réparation par les armes. M. 

Yves Guyot a constitué pour tém. iris M. M 

de Lanessan et Wickersiieimer députés. 

La rencontre, ayant été jugée inévitable 

par les témoins, a «u lie u mardi matin, à 10 

heures et demie précise au château de Ma-
drid, l'arme choisie était l'épé de combat 

avec gants de ville à volonté. 
A la troisième reprise M. Andrieux a été 

blessé au côté gauche de la poitrine, mais 
cette blessure ne présente aucune gravité. 

« Mes dossiers » 

Le livre de M. Numa Gily « [lies dossiers » 

Vient de paraître et nous tenons *a dire tout 

d'abord qu'il a été une déceplion. 
Le député du Gard est nu brave homme 

qui n'a inventé aucune poudre pas même 
celle a punaise, qui sait toutjuste lire et écrire 

pour diriger son atelier de tonnellerie, mais 

qui n'est pas plus bête que beaucoup d'autres 

députés, on se demande comment des amis 
maladcoils ont pu l'amener u consentir a lais-

ser paraître sous son nom le livre de M. Chi-

rac, qiii n'est qu'une réclame tle librairie et 
une suite de popotages tirés des notes du po-

âioier Murère d'Alavène, dans tous les cas; le 
scandale n'est pas prêt de finir, on parle de 
■oouvfilles poursuites et de nouveaux duels. 

Le Boulangisme 

Les ooulatigistes doivent célébrer dans un 

ban i ict, la concentration, de tous les comi-

tés électoraux de Paris et des départements' 
et qui se sont engagés à soutenir le program-

mé jiodu pie du géiurul sur la révision au 
mo nent des élections générales. Le général 
Boulanger présidera le ban ] ut e; pronon-

cera un dise jars qui sura le ni it d'ordre de 
ses lieatenuits eu province. C'est lu ligue 

des patriotes dissidente, ayant à s i téte M. 
DéiMiiléde q li a pris l'initu.tive et sert de 

prétexte à ce banquet auquel ont adhéré les 

personnages, les plus remuants du bonapar-

tisme et de l'orléunisitic. 

Le conte de Paris 

M. le marquis de Breteuil l'auteur du dis-

cours qui annonçait l'entière a Ihéiiod des 
orléanistes nu bou.|aagi-me' o-it e.i ce moment 

à S'icen-Bouse'van Angleterre auprès du 

cotre de Paris qui t'a t'ait demander 

Fausse nouvelle 

Quelques journaux ont annoncé que M. 

de Freycinet avait du déplacer quatre colo-

nels des régiments de Paris, à cause de leur.-; 

opinions boulangistos . 
Renseignements pris au ministère de la 

guerre cette nouvelle est absolument inexacts 

A NOS LECTEURS 
• SfS TERON-JO URNAL,a,jant 

depuis quelque temps obtenu , 

auprès de la population mar-

seillaise un succès qui a dépassé 

nos espérances, nous soin/net heu-

reux d'annoncer à nos lecteurs 

qu'à parti/' de ce jour, un bureau 

de rédaction al d'annonces est 

établi «MARSEILLE, 97. l' u .e d u 
Camas chez notre correspondant 

JEAN COULET lequel est char-

gé de nous faire parvenir, les ann-

nonces et réclames qu'on coudra 

bien lui confier ainsi que les com-

munications qui lui seront adres-

sées. 
Aoec notre nouveau bureau de 

rédaction nous tiendrons nos lec-

teurs au courant de toutes les nou-

velles et faits marseillais qui peu-

vent les intéresser, 
'Dans notre prochain numéro 

nous publierons un article intitulé; 

La députation des Bouches du 

Rhône. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Conseil munieipal — Ou nous prie 

d'insérer la lettre suivante/ 
Le 19 octobre 1888 

Monsieur le maire de Sisteron 
Dans notre séance du conseil munici-

pal du 15 courant à la suite du sujet de 

la proposition de M. Brunet relative au 
maintien de la recette particulière de Sis^ 
teron.je quittais la salle du conseil en 

annoçant que je donnais ma démission. 

Comme à cette séance il s'est produit 
plusieurs incidents, je tiens a préciser les 
motifs qui m'ont /i'ecidé à me retirer du 
conseil. 

La suppression de la recette j^pt/cu-

lière porteun grave préjudiceà notre'pays 
soit en obligeai^ nos concitoyens à se 
déplacer pour jes affaires de bourse , 

mais en éloignant du marché d,e Siste-

ron un grand nombre de personnes qi)U, 

forcées de se rendre pour jeurs affaires 
de bourse à Gap, à Digne, ou £ porcal-

quier, y feront leurs autres affaires, a,tr 

tendu qu'elles seraient venues ' les faire 
à Sisteron, s'il y avait eu la recette gap-
ti ;ulière, C'est donc un préjudice énor-

me que va subir notre pays pa* lasupres-

sion de cette recette, cela est incontes» 
table. Or j'estime que tes premiers de-

voirs d'un conseil municipal est de ser-

vir les intérêts de la commune. En re-
poussant la proposition de M. Brunei, la 
majorité ayant desservi les intérêts du 

pays, et cet acte ma paru si étrange que 
pour m'a dignité personnelle je ne 

veux plus prendre, ni de près ni de loin, 

aucune part de .responsabilité dans les 

actes du conseil actuel. 

E l conséquence je vous prie d'accep 
ter ma démission de conseiller municipal 

et de vouloir bien croire au regret .que 

j'éprouve de me séparer de vous et de 

plusieurs de mes collègues. 
Daignez agréez, monsieur le maire , 

l'hommage dp tout mon dévouement. 

U. FERRAND. 

A la même date, M. Férrand a adressé 

à M. le préfet, une lettre contenant, dans 
les mômes termes, la même déclaration. 

Examens. — M. Mocquct Adolphe, 
a subi, avec succès, près la Faculté des 
Letlres d'Aix les épreuves de l'examen 

du baccalauréat (2' partie philosophie). 
Cela montre que le collège de Sisteron 

est à môme, comme ses grands rivaux 

universitaires , de préparer et de faire 
des bacheliers, 

Société de tir. — Résultat de la sé-

ance du 18 novembre. Six balles tirées. 
Ont obtenu : 

M. M. Louis Brun ( hors concours ) 12 
points : Le commandant Moraux du 96° 

10 points .'Gilbert 9 points .'Henri Péignon 
présidents points : Ferdinand Rougier 8 

points : Auguste Bassac 8 p ints : Louis 
Rolland 8 points : Paulin de Laidet 7 

points : Beinet Ferdinand 7 points : Gus-

tave Lignotte 7 points: Pbilogène Rivas 6 

points : Léopold Peyrothe 6 points; 
Nos félicitations ;\ M. Louis Brun qui 

a atteint le maximiui des points. D'ailleurs 
la mise hors concours de ce sociétaire 

prouve que notre société possède en lui 

un tireur d'élite. 

ÉTAT-CIVIL 

4u 17 N'jvcinbre au 23 

NAISSANCES 

Siard ( Frédéric Joseph Eugène): — 
Deleijze ( Maxime ). — Figuière (Joseph) 

PUBLICATIONS 1)1! MAlflÀGH. 

Néant, 

Magolen (Victor) 38 ans, — Adrien 

( Jean Joseph ) (fë ans, — Picard (Rosalie 

Victoire) 73 ans, 

Concerts. — L'abondance des ma-
tières nous oblige a renvoyer a huitaine 

le compte rendu des concerts et de l'heu-

reux début a rAJcazar, de Mlle. Marthe 

Viviez 

ÉPHÉMERIDES SISTERONAtSES 

131*3. — 12 Novembre. Mort de Gé-

paJd IV, évêque de Sisteron. Pour ne pas 
interrompre (es réformes de son diocèse, 

11 déclina l'honneur cfe cqmmissai).'e apQs-
toliqne dans l'information pqur la cano-

nisation de sainte Delphine de Sabran. 

fl §8». ~= Horrible accident SUi' la 
voie ferrée, entre les gares de Peipin fit 
de Sisteron ; trois personnes tuées et 

12 blessés. Des terrains détachés de la 
montagne de Montgervis engloutissent 

le train avivant, à Sisteron à 11 heures 

du matin. 
1«51. —■ 14 Novembre. Marguerite 

de Gruel de Saix est nommée abbesse de 
Sainte-Claire de Sisteron. Elle se démit 

le 29 janvier J 680 et mourut le 28 mai 

1886/' ' 
S HfyU, —• Les victimes de la eatas r 

troph.6 du 12 novembre reçoivent des fu-

nérailles solènnelles à Sisteron, 
lï-14. — 18 Novembre. Un typhus 

meurtrier commence à sévir daus Siste-
ron, parmi les troupes espagnoles can-

tonnées ùar^s ja ville. 
1 361. 21 Novembre. Le page Urbain , 

V oblige le clergé de Sisteron' '& concou-
rir aux frais des fortifications de la ville". 

Ittïî. — 22 Novembre. Jeanne ou 
Anne de Bone est ^çmmée coadjutrice 

dç l'abessè de Sainte-Claire de jsist^rçr) 
Ellç fut nommée abbesse après lamo'rt 

d'Anne de Rouss;^ en 1616.' 
I •> -i S . È3 Novembre. Miche} de Sa-

voie, évÈ-.j^e de Sisteron, est préconisé, 
pour le siège de Bawajs : il meurt avant 
d'avoir reçu ses bulles. 

flSSO. 24 Novembre A peine intro-

nisé à Sisteron, Monseigneur de Bovel 
proteste . contre la suppession de son 

siège. 

VARIÉTÉS 

L'idée Je LANFOURAS 
Dans un peliteoin retiré de l'arrondis- § 

sèment, un plaisant, mais inoffensif ori-
ginal vient de passer doucement de vie;! I 
trépas. C'est la seule contrariété qu'ait [ 
jamais causée au s illage Irénôe, Peu- i 

dence Lanfouras de Tortebesse. Il avait » 

des travers, mais divertissants. Point de I 
fiel ; une bonne grosse malice bruyante. ! 

il était bien un peu contredisant, maisl 
si jovialement, qu'on riait et passait. Au 

village on pardonnait beaucoup à sa m 

constante joyeuse humeur; à la ville, m 
dame il faudrait voir. — 

Le bonhomme Lanfouras de Tortebesse I 
adorait le bézi à cinq jeux. «La partie |. 

est longue raisonait son expérience, 1 
mais on en tue mi 'ux le temps et cela 

vous amuse plus. E'< puis ajoutait sapra- | 

dence : Si l'on perd, la partie étant moins E 
souvent renouvelée, dsvient inoins son- 1 
sible.II est vrai que si l'on gagne, le gain I 
ne se répète pas as cz. Mais si l'on jnue ï 
avec i'espoir de gagner, il peut arriver E 
que l'on perde e. il i'aut s'attendre à I 
tout. 

Adonc Irénôe Lanfouras de Tortebesse 
pétri de prudence cultivait le bézi à cinq 

jeux, et, entre temps le cinq-cents, faute 
d'amateur pour son jeu favori. Il pos-
sédait des poumons puissants dans une 

poitrine largement développée, et il en 

tirait un organe formidable, qu'il trou-
vait suavement harmonieux, au poinl.de 
reprocher a tout le monde de parler trop, 

fort autour de lui. 
C'est qne le bonhomme Lanfouras de 

Tortebesse portait devant lui l'hilarité. 

Rien de plus plaisant comme de le voir 

s'installer devant une table et crier de sa 

voix- solennellede trombqnné : « Limona-
dier, un cachemire ! Des cartes, de la 

méthode! »'Il était ad aahleà'ouïr quand 

la figure épanouie, il abattait quatre 
cartes sur le «.cachemire» et proolaniajt 

triomphalement; Chent d'acnés! Delà 
le surnom dont on l'avait baptisé. Etcha-

cun de ripe aux larmes, 
Prudence Lanfouras de Tortebesse 

était riche et bienfaisant, Il laissait I» 
parcimonie à la hautaine et seigneuriale 

dame Lanfouras d* Tortebesse et la 
fierté à la glorieuse demoiselle Euphé-
mie Lanfouras qui jouait à la prlnoesso, 

C'est mademoiselle Aglaê, Palmyre Eu-
doxie Lastjc qui, en épousant sérieu-

sement Iréqée prudence Lanfouras, mit 

pqqp çpqditjort expresse qu'il ajouterait 

a son nom celui de Tortebesse, «Cela 
sonne mieux, disait-elle, et ceia donne 
plus de considération. Onfait miéux son 
chemin et l'on place mieux sagéniture.»Et 

voila comment de Tortebesse flanqua 

comme un fief le nom abrupte de Lan-
fouras. Qn saluait les deux majestés, 

» lés damés de T-ortebesse >• c !était tq'uj., 

Mais on accqstqlt volontiers le jovial 
Irpnée, on lui serrait la main avec plai-
sir; on l'aimait malgré ses travers peut-

être a cause de ses travers. La perfec-
tion est si peu humaine qu'elle en devient 

haïssable; et iden d'humain cornue ce 

hrave Lanfouras de Tortebesse. 
On eut toutes les peines du monde à 

lui (aire accepter un siège « une chaise» 

au conseil municipal. Jamajs on ne p,!]| 

le décider à ceindre ' l'écnarpe aux tiioe 
couleurs. « Etre maire (mère) répondait-

il avec son gros bon rire goguenar4 

être ma'lrq ' p'est affaire sj madaine 
Lanfouras de Tortebesse. Et la haute et 

guissante dame jaunissait ad lieu de ro'J-

pir pudiquement, 
Il mourut frappé par une congestion 

.cérébrale. En apprenant la mort de cette 

jovialité vivante on fut unanime à 'a 

regretter. 
§ur sa tpmbe on grava cette épitapbe 

coihposéé pat'1 lui; J 

CI GIT 
LANFOURAS IRÉNÉE PRUDENCE 

îqé à Tortebesse,mort à Vallounnet 

3on fils, bon époux, bqn père I 

Il eut une idée,. 
PRIEZ POUR LUI 

Quelle pqqvait-ètre cette idée ? 
pierre SIGNAVQUI 

l>a fin qu'grqcf\qiri i}W''H 
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Voici les premiers froids. Pour se pré-

server les voies respiratoires de l'air 
humide et des brouillards et éviter rhu-

mes toux, bronchites et leurs consé-
quences, sucez simplement quelques pas-

tilles Géraudel qu'on trouve dans toutes 
les pharmacies. Bien se méfier des imita-
tions et contrefaçons vendues à bas prix. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, 21 Novembre 1888. 

Le Crédit- Fonoior no garde plus aucune 

Itacc de la faiblesse provoquée par les atta-
ques malveillantes dont cet établ ssement à 

(tél'écement l'objet ; on es à 1368. 75. 

la Société Générale s'inscrit à 475. 

La banque d'escompte est reçherokée à 541. 

25 .eu prévision des bénéfice qu'elle est inté-

ressée. 
Le Panama est ferme à 2C3 75 Les oblga-

tions à lots ont eu une excellent attitude. En 

dehors de ia grande attraction de nombreux 
tirages, oes titres possèdent des garantios qui 

les tiennrjnt en dehors de tune éventualité fâ-

cheuse, 

Bon courant d'affaires en action de l'Est 
Orégon à 60 fr. Le dividende annoncé repré-

sente \i 1]2 de la valeur nominale du titre. 

Bonne tenue des actions et obligations de 

nos chemins de fer 

ses gares, des billets collectifs (1 e 2' 3°) 

classes de voyages circulaires à itiné-
raire facultatif aux familles composées 

d'au moins quatre personnes voyageant 
ensemble. Le prix de ces billets s'obtient 

en ajoutant au prix de trois billets cir-

culaires, la moitié du prix d'un b Uet pour 

chaque membre de la famille au dessous 
de trois. Ces billets doivent être deman-

dés cinq jours à l'avance à la gare de 
départ. 

Voir pourrenseignements détaillés sur 
les voyages circulaires, etc.. le Livret 

des voyages circulaires P. L. M. en vente 
0 fr 30 dans toutes les gares et bureaux 

de ville. 

Une très curieuse et intéressante bro-

chure donnant les moyens de guérir les 

maladies et les vices du sang, déman-

geaisons, dartres, eczéma, est envoyée 
gratis et franco sur demande à M. Vin-

cent, pharmacien à Grenoble (Isère). 

Dans les affections de l'estomac 

digestions pénibles, renvois, vomisse-

ments bilieux, glaires, acidités, l'usage 

des Pilules Lucas rafraîchissantes, 

laxatives et dépuratives amène les meil-
leurs résultats sans exiger aucun chan-

gement dans les habitudes ni le régimes 

Flatuosités,- vents, gaz, bourdonne-
ments d'oreilles traitement certain par 

l'usage des Pilules Lucas. 1 fr..la 

boite. Toutes pharmacies. 

DE FER PARiS-LYON-MÉDITERRANNÉE 

Hiver 1888-1889 

Les trains de luxe entre Paris 
et Vintimille composés de Lits-Salons 
ou Spleeping-Cars circulent tous les jours 

it partir du 3 Novembre — Wagon-res-

taurant au départ de Paris, les mardi/ 
mercredi, vendredi et samedi. — Trajet 

de Paris à Nice en 19 heures — Départ 

de Paris — Nombre de places limité. On 

peut se procurer des billets à l'avance 

moyennant paiement immédiat du mon-
tant du supplément. Pour billets et ren-

seignements à Paris: gare, Boulevard 

Diderot; bureau central, rue Saint-Anne 

(Avenue de l'Opéra) ; Agence des wa-
"lis-lits, 3 place de l'Opéra ; Agence 

Lubin, boulevard Hausmann, 36 ; Agen-

ce Cook, 9 rue Scribe; Agence Gaze, 7 
rue Scribe, 

— Londres, Paris, Italie par le 
Mont-Cenis, voie la plus rapide et la 
plus économique. Trajet de Paris à Milan 
j») \% heures 38. Départ de Paris 9 heures 

du soir Correspondance avec le 
pin partant de Calais à 2 heures 55 du 
soir: une voiture directe avec lits-salons 

entre Calais et Milan, une voiture directe 
ne 2* classe entre Paris et Milan Départ 

ne Milan 10 heures 30 du matin. Billets 
4e lm et 2= valables 10 jours. Billets d'al-

ler et retour 18» et 2e .à prix réduits pour 
lunn et Milan, valables 30 jours, avec 
'acuité d'arrêts, délivrés à Paris (gare 

«tas et bureaux succursales) et' en 
Italie, * 

v Voyages circulaires à itiné-
faire fixe à prix réduits, délivrés 
onte 1 année, permettant de visiter le 

Wot'al de la Méditerranée, l'Italie, la 

m l'tïa'. 1EIspagne, le Portugal, avec fa-
tuité d'arrêt dans toutes les gares du 
Parcours; délivrés séance tenante aux 

pves de Paris, aux bureaux de ville de 

« tompagnie P. L. M. et aux. agences 

«numerees ci-dessus (trains de luxe) et 

moyennant demande faite 48 heures h 

Wyance. à toutes les gares P. L. M. de 
utineratre. 

^. Voyages circulaires à itiné-

gré du voyageur à prix 
raire au 

^owts, "délivrés toute'l'année pour des 
ïmits d au mains 300 kilomètres', ré-. 

sm«\ r 2Qà5Q0 l01' durée de validité 
' ™ i mportance des parcours. 

diMk! H s de famiUe. La Compagnie 
lvre Qe Plus toute l'année, dans toutes 

L'iprimeur-gérant A. TURIN. 

Tribunal de commerce 

DE SISTERON 

AVIS 

Sur la requête de M. Joseph Laugier 
négociant a Gap, le tribunal de com-

merce de Sisteron par son jugement du 

21 novembre 1888 a déclaré en état de 
faillite le sieur Rolland épicier à Curbans 

et en a fixé provisoirement l'ouver-
ture au 20 juillet 1889, par le même 

jugement M. Giraud juge a été nommé 
commissaire et M. Peignon commis gref-

fier, syndic provisoire de la dite faillite. 
L'apposition des scellés a été ordonné 

au domicile du failli qui à été affranchi 

du dépôt dans la maison d'arrêt et placé 

sous la garde de l'huissier de service. 
Pour extrait conforme 

Le greffier 

F. GIRAUD 

Sang pur garantit longue oie 

TONI-DÉPURATIF VÉGÉTAL 

RÊGÉNÉRATEU ï=i du. SA1VG 

LE MEILLEUR j CELUI QUI COUTE 

DES DEPURATIFS LE MOINS CHER 

GUERIT PROMPTE ME NT & RADICALEMENT 
Sans risques de réaction nuisible. 

Boutons et rougeurs du visage. — Démangeaisons. — Dartres 
sèches et humides. — Maladies du cuir chevelu. — Ecoulements 
dartreux du nez et des oreilles. — Pertes blanches de nature 
dartreuse. — Acné. — Étourdissement. — Vertige. — Bour-
donnements d'oreilles. — Surdité.-— Engorgements scrofuleux. 
— Mollesse des tissus. — Dépôts de lait, d'humeurs et maladies 
anciennes les plus invétérées. — Toutes les maladies de la 
peau et toutes les affections chroniques de la poitrine ; il con-
vient aux enfants faibles, délicats, lymphatiques et à toutes les 
personnes qui ont besoin de purifier le sang. — Mode d'emploi 
sur chaque flacon. — Prix : S fr. 35, le flacon, 4 fr. le 
double flacon, dans toutes les Pharmacies. 

Se trouvent chez MM. Imbert et G. Tardieu pharmaciens à Sisteron 

- Toutes pharmacies. 

2 fr. 25 le flacon, 4 fr. le double flacon 

SPÉCIALITÉ DE VIGNES AMÉRICAINES 

ET FRANCO-AMERICAINES 

PROVENANT DES PÉPINIÈRES ET GRANDES CULTURES 

DE 

Hyacinthe Raymond et Cie 
Propriétaires-Viticulteurs à CARPENTRAS (Vaueluse) 

Membres de la Société des Agriculteurs de France. 

Envoi sur demande de la Notice-Catalogue et des prix-courants. 

BÉGÉIiBATÏïï! 
UNIVERSEL des 

CHEVEUX 
de Madame 

S. A. ALLEN 

'à 

pour rendre aux cheveux 
blanchis ou décolorés la 
couleur, l'éclat et la beauté 
de la jeunesse. Il renou-
velle leur vie, leur force A 
leur croissance. Les pelli-
cules disparaissent en peu 
de temps. C'est une pré-
paration sans égal. Son 
parfum est riche et exquis. 

" UNE SEULE BOUTEILLE 
M'A SUFFI:" c'est là l'exclama. 
tion de beaucoup de gens dont les 
cheveux gris ont recouvre leur cou-
leur naturelle, et dont les parties 
chauves se sont recouvertes de 
cheveux, après en avoir fait usage 
d'une bouteille. Ce n'est pas une 
teinture. 

Fabrique : 92 Bd. S6baitopol, 
pari» ; à Londres et New York 
Chez les Coiffeurs, Parfumeurs 
et Pharmaciens Anglais. 

FLEUR DU 

BOUQUET DE ÏTOCE, 
pour la peau et le teint. 

sr 

H 

G 

PB 

C5 

< 
r Un liquide laiteux et liygi* 

m̂ 
Unique, dont une seule applica-

""i tion donnera à votre visage, à 

vos épaules, à vos bras et à vos 

mains l'éclat et la beauté de la 

jeunesse. Il est préférable aur 

poudres et à tous les autres li-

quides. Il enlève le baie et lel 

taches de rousseur; il prévient 

et efface les rides. 

Se trouve chez tous les Coiffeurs, 
Parfumeurs et Débitants d'Articles 
de Toilette. Fabriques et Dépôts 
principaux : 92 Bd. Sébastopol, 
Pari.*; ; à Londres et a New York,. 

Sa trouva chw M. RKJUTCJ lih xiti* 

Mercier, rue Portë-de- Provence, 
à Sisteron. 

' 11111 
Liqueur Tonique et Digestive 

A BASE DE JUS DE VIANDE 

Dépôt chez les principaux Négociants 

Journal le BAYA RD 
Satirique, Mondain, Théâtral 

et Financier. 

En vente le samedi à Sisteron 

chez M- Allemand 

francs fixes par mois 
dans toute la France 
pour représenter la 

Banque G le de Crédit, rue Chateau-
dun 57 et 59. Paris. 

A LA LYRE PROYESÇALÏ 
Fabrique d'IaslrumeDli d« Husiqni 

MAISON DE CONFIANT 

TH. ROBERT 

'JJTHir.R 

Sue de; Eicollet'.es, 13 

ET 

Eue de l'Arbre, \ 

MARSEILLE 

Les Directeurs de la Al a faon du "» 

PONT-NEUF 
RUE DU PONT- NEUF 

• MAISON SANS SUCCXJItSAX.ES 

adressent gratis et franco le Nouveau Catalogue el 

Us Gravures de Modes des Vêtements pour Hommes, 

Jeunes Gens el Enfants 

1888 HIVER 1889 
Quelques Prix du Catalogue : 

PARDESSUS COMPLET 
Draperie Mode £>^Bi Haute Nouveauté 

JEUNES GENS 
Complot 

fantaisie 

19»- eu 

Tout Vêtement 
EXPEDIE 

□e convenant pas 
L'ARGENT 

en est retourné* 
de suite 

VIT I •-

EN FANTS 

OU Coitunjf 

? Expédition franco de port >*» 
g dsni tout» la France à partir da 25 francs. ^V. 
I' DEMANDEZ LE CATALOGUE AU DIRECTEUR DE LA !|§5 

I foison du PONT-NEUF, PARIS ff-. 
S"PAS de SUCCURSALES» 

SAVON ANTISEPTIQUE AU 

GOUDRON B0RATÊ 
X&luies da lipeit, . . i • -...an, 

CTOTUies .eng*lttrei.etc.Px *îr. l""Bk'".lM. 

fis,;:. JJ.MEITAIO liu.KuitUI*. 
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0' 
de l'Abbaye de Soulao (Q-ironcte) j 

nom MASVBSiÙHiirS, 3?»ie 

HMéelailleu U'Or: ùritMnUes Issu, Londres ISSi | 

Les plu.- liantes Recompùnsei 

#s3 
l'An LE WUliUB 

Pierre IIO'JHSAUD 

INVKNTK L . 

EN L'AN t! Uni IS *£S 

« L'usage journalier rie l'EUxir 
Dentifrice des RR. 2*P. - u -ic-
dictins, à la (li.se ili: qui lqui.-s 

gouttes dans l'eau, provient ut 
guérit la i-arlo u s dénis, qu'i' 
blanchit et eousolide en l'uni 
liant et assainissant parialtenion 

les gencives. 

« n'est un vcrilablc service i 
rendre a nos lecteurs de len: 
signaler cetle antique et util* 
préparation, le meilleur curati 
et le seul préservatif des Affectii 

Eliiir, V, V, 8', 12', 20'; foudre, i'25, J'. 

Maison 

fondée en 1807 

Sa trouvent dans toutes les bonnes Parfuma 

Pharmacies êt Drogueries. 

Ta g" .'1 .-20- 2§ 

CO^|ii2°lii 

i 
tau 

liteau 

IC «ES 

Oltl.l'A .NS, Maison fondée en 1760, ORLÉAiNS 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

SPÉCIALES POUR VINS ET CIDRES, taty.rue Oberkampf, M'at is. En» ai iranco 3i CaUlbiu;. 

AMEUBLEMENTS acajou ou noyer, 1 armoire 

à placeî 1 lit cintré, 1 table de nuit depuis (82 fr - » l'aMltleiaeiil 

LIT5-CAQE sommier adhérent - depuis 29 50 la piète. 

AMEUBLEMENTS de snlon, genre anglais, 1 ca-

nflpt-, 2 fauteuils, 4 chaises, bois noir, velours frappé, depuis 350 » ramenblcment 

RIDEAUX fantaisie, hauteur 3 mètres, prêts à 

être posés depuis 7 75 le rideau. 

PORTE-CHAPEAUX 4 PORTE-PARAPLUIES, 

avec glace depuis 50 » la pièce. 

ARMOIRES à linge, en hêtre depuis 22 » la pièce. 

BUFFETS de cuisine, en hêtre depuis [2 50 la pièce. 

LESSIVEUSES - SAVONNEUSES (système 

. Gaston llbzénan) brevetées S. G. D. G depuis 12 75 lu pièce. 

FOURNEAUX à gaz •.. depuis 2 » la pièce. 

SUSPENSIONSeiihionzepoliouverni.av.lampe depuis 18 50 la pièce. 

LAMPESpétrole, becrond.fiiïence décors assortis depuis 3 50 la pièce. 

LAMPES modérateur, bronzées... depuis 4 75 la pièce. 

Jouets — Voyage — Chaussures — Bijouterie 

A. T-MA. 

%Û, Boulevard et Palais Bonne-Nouvelle, à Paris 

MOBILIER COlVCr^JL-ET 

Ménage, Chauffage, Éclairage 

Voyage et Campement 

CALORIFERESroulants.régnlateurautomatique. depuis 55 » la P'èce. 

CHEMINÉES roulantes La Merveilleuse, feu 

visible - depuis 70 » 1* lAècc. 

depuis | 4 s la pièce, 

depuis 22 » la pièce-

depuis 3 25 li pièce, 

depuis 14 > la pièce. 

FOYERS mobiles dits Cheminées parisiennes 

POÊLES en faïence, carrés 

POÊLES en fonte, à socle 

CALORIFÈRES ronds, en tôle, pour gaz 

CHEMINÉES en fonte, à four, foyer briques 

réfractaires depuis 26 

CUISINIÈRES .fonte, à four, avec chaudière 

fonte émaillée 

FOURNEAUX de cuisine tôle et foute.: 

QARDE-FEUpare-éiwicei/es, bronzés, ifeuilles. 

GALERIES cheminée Renaissance, bronze ciselé. 

CHENETS Louis XVI, bronze ciselé 

GARNITURES balais et soufflets palissandre,. 

PAIRES PELLE et PINCETTES fer poli 

» la pièce. 

depuis (9 » la pièce, 

depuis 38 » la pièce, 

depuis 4 40 la pièce, 

depuis 35 » la pièce, 

depuis 12 » la paire, 

depuis 5 50 la giraitire. 

depuis 3 25 la paire. 

ENVOI FRANCO DES CATALOGUES. — PRIX FIXE MARQUE INSTALLATIONS D'ÉCURIES 

(impressions 
COMMERCIALES 

ET DE . LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHUft£S 

Lettres' de Mariage 

- DE NAISSANCE. 

et de Dccès 

FHIX-.COURATÏÏT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROÏÏ (B. A.) 

AuCx. TURIN 

4mtm k "fele & A'ikktm 

r 

i3vc3?niavnÉs POTJH, MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES -- PRIX MODÉRÉS 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PBOSPBCTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

(■■•initie llistillcric 

DR LIQUEURS DU DAUPHINS I 

à VOIRON {hère) 

SPÉCIALITÉS 
Elixir de Cresson Dauphinois 

LA LIBERTINE 

Curaçao au Quinquina 

AMER—ROBERT 

MAISON ayant obtenu à l'Exposition Intel ■ 

nationale île Lyon, 1880-87 : 

MÉDAILLE D'OR DE 1" CLASSE 

COURONNE CIVIQUE 

GRAND DIPLOME D'ilONNEUR 

Expédition Exportation 

Nouveau Jour 28, 000 abonnés—-Paraît le Dimanche 

RnieieLuiidres 
PARIS 

lEnroi franco 
d'un V sur demande. 

LellIO 0 
En l'eiil» 

Paris. 'yo« 

Toi li- îe.iNi'ni 

feu Bureaux rie Pnsto 

16 PAGES DE TEXTE 

Tirages. Renseignements, 
AstemUlècx, Cnupnns, 

Cours /le Inutes/rs Valeurs 

AMARA BLANQUI Médaille à toutes les Expositions 

ÂMARA BLAJNQUI L& meilleur des Amers. 

AMARA BLAINQUI 4 Diplômes d'Honneur 

Avis AUX MÉNAGÈRES ET BLANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

Le Nouveau-Né 
MEDAILLE D'ARGENT — EXPOSITION D'HYGIÈNE PARIS 1887. 

/ Sa-von. Désitif eotan-t (brèveté s. g. cl. g.) 

/ hf.f/j/ Incomparable par ses propriétés d'économie, conser-

vation du linge et promptitude à le blanchir. 

Un seul essai suffit pour s' en convaincre. 

Louis FEROHAT, fabricant, 5, r. Turenne, 5 Marseille. 

OLAT-D 
PUR CACAO ET SUCRE 

VAIM1T .T .É 

Racahout-Dauphin 
LE MEILLEUR ALIMENT 

Pour les Enfants et les Convalescents 

ALAMBIC VALYN 
MD» TOUTES BISTHLATIONI. BROQUETa, SEUL CONCESSIONNAIRE, lftl, r. Oberlcampf, 

Certifié conforme. Le Géran Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 
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